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J y Ofe tous prefenter les Médaillés 
que fai fait fraptr À l honneur 
d'un tf^oi qui fait le bonheur des 
François , <sr qui eft l* admiration 
de toute l'Europe ; // eft meme 
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quefaye recours à Votre Grandeur , <sr 
que ce / oit fous 'votre Nom que je 
Us donne au Publie . Le Voîle glo- 

rieux '& important que Vous occupe ^ 
en France , ou plutof l'aplication a- 
Vec laquelle Vous en rempli (fe^ tout 
les devoirs y marquent ajje^ que per - 
fonne n'a plus de $cle que Vous pour 
ce qui reven de la gloire de fa Maje - 
~ ÏÏe Tres - Chrétienne. Il efl Vray 
que les louanges qui jortent d'une plu- 
me au/ft foiblc que la mienne font 
lien, peu de ebofe pour un Hé- 
ros , qui a êpuife par la grandeur 
de jes aidions l'éloquence des plus 
beaux efprits de la France. Mais 
je fuis un étranger, j e Vis dans un 
Etat libre. En un mot je fuis Hol- 
landais. Ainfi mes louanges atirmt 
. cela de particidier qu'elles n'auront 
rien de Jufpecl (jr peut être que par 
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ce feul endroit elles auront de. 
quoi fe .diftinguer dans l'e/prit de 
la pojlerite. Vous aVe^ Monfeig - 
neur , la plus pt'ccieufe pqpt à ce de (- 
Jein. Car fi les Luxenbourgs ± fi les 
Catinats ont fait triompher f /ou- 
ïrent de nos jours le dfiy Tr'es-Chre* 
tien , en exécutant les projets que f on 
courage aVoit conceus , <yc. que fa 
prudence aVoit réglé pour Vous y 
Vous le faites aymer , en fécondant la 
honte de fin cœur . , L'embarras qu'u- 
ne longue guerre aVoit mis dans les, 
finances n'a point ferVi de prétexté a. 
de nouvelles nnpo/itions. > Pour rem - 
plir l Epargne Vous employé l' habi- 
leté & l'O économie plus que l'an- } 
tonte , Voftre premier foin rft de 
balancer Us interets du peuple a vec 
les be foins de l'Etat. De la cet a*, 
bord toujours facile * cette tendre (Je 
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ûVèc laquelle Vous eompatiffe £ aù% 
maux que Vous ne pouVe^ foulqger y 
cette ftncerite qui fait que •vous n y a - 
mufe^pointjjar des fauffes ejperan - 
ces. Cette honte qui paroit juj- 
• ques ÿans Vos tefus , en forte que 
Von fent que Vimpobfsibilite d'accorder 
ce que Von Vous demande Vous affli- 
ge. Cette condefcendance à entrer 
dans des details ennuyeux , quand 
Vous preVoye % que Vous convaincre^ 
ceux aVec qui vous aVe^ n faire. Ce 
font là ces aimables qualité^ fit con- 
nues à Sa Majefte Très - Chrétienne 
qui Vont determ'me'à Vous confier 
t Adminïfiration de fes Finances , & 
ce feul choix a fuffi pour apprendre 
à toute V Europe que ce Monarque 
ietoit Vrayemeht le pere de les Sujets. 
Continue ^ Monfeigneur , de rendre là 
France heurtuft. Vous fere % plus 
pour elle que ri ont fait tant d'illuf- 

tres * 





très Capitaines en travaillant * à U 
rendre invincible « Je fuis avec un très 
profond reJpeH , 
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ËXPLI CATION 


De la 
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Frapée à l’honneur du Roi de France 
au fu jet de la Paix de 





C Ette Médaillé reprefente le RoiTrcs- 
Chrétien en Bulle, avec cette legende 
autour. 

LUDOVICUS MAGNUS RE- 
LIGIONIS CHRISTI ANÆ 
FIDELIS PROTECTOR 
SEMPER VICTOR. 


Louis le Grand , fidele Proie fleur de 
la Ç^eligion Chrétienne , toujours 

Uflorieux, . il 
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Oh void fur cette Médaille la 


Paix en Pied fous la figure d une 
femme dont le vilage eft doux 8d*e- 
fein. Elle a une couronne de laurier 
fur la tête, & une branche d’Olivier 
à la main droite, de cette même 
main elle foutient un large pandc 
fon manteau replié fur l’épaule Sc 
defeendant jufques à terre du bras 
qu’elle tient étendu , & qui paroit 
à moitié de couvert le long & au 
milieu de ce pan du manteau pa- 
roiffent deux efeus acolez lun^ux 
armes de France , & l’autre aux ar- 
mes de Savoie. Us font fufpen- 
dus à une courroye paffée âu bas 
de la Paix , & couronnez d’un 
chapeau de fleurs. Au deflous de 
ces deux écus font les ecuflons 
aux aimes des Princes d’Italie, qui 
paroiflent tout au bas , couverts 
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du 
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du manteau 3c la Paix au côté 
gauche de cette Déefle, on void 
un faifeaux de pignes délié vers 
le haut , où paroic encore le Lien, 
comme venant d’eftre défaits, 6c 
ferré vers le bas , où le Lien fc 
void en fon entier. La Paixfem- 
ble avoir deliee ces faifeeaux pour 
en tirer une pique qu elle tient em- 
poignée de la main gauche & qui 
paroit fc feparer des autres. Dans 
le lointain on void des troupes , 
qili défilent & repaffent les 
monts. Autour on lit cette inferip- 
tion Latine 
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FACTA fides SOCI- 
ans PATRIAM PA 
C A V I T ET OR- 
B E M. 

JJ Alliance , contracte entre nous 
rend le calme Cr la tranquilite y 
® . non feulement à la Patrie, 
mais a toute la terre . 

Dans PExerguc. 

P A X SAB. 

> ' - j * . 

La Paix de SgVoyè. 

1696. 


Tous ces Emblèmes que no 115 
venons d'expliquer font à la gloi- 
re de la France, & marquent les 
avantages qu’elle tire de Ion uni- 
on avec le Prince de Savoie, qu- 
elle a feu détacher d’avec les Alliez 
pour rompre enfin laLigucformi- 
dablc des autres Puiflfances aux^ 
quelles, pendant plufieurs années 
elle a glorieuferqent refillé &: avoir 
la gloire de rendfc le repos à 1 - 
.Europe apres une longue défla- 
tion cauféc par les foreurs de la 
Guerre. 

La paix^qu’on void enpié eft 
reprefentéetomme une belle fem- 
me d’un air d oux & £erein pour 
marquer le^p^ifirs & le charme 
du repos & de l’abondance qu’el- 
le procure, elle porre une couron- 
ne de laurier pour montrer qu’ci- 
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le eft la fruit de la vi&oirc 9 6c 
que c’eft par les avantages que la 
France a remportez que les alliez 
fc font veu contraints d’accepter 
la paix, ce qui eft de la branche d’- 
Olivier que la déefle tient à la 
main droite on feait que c’a cfté de 
tous terns le Tymbole de la paix. 
Les deux écus accolez marquent 
l’alliance faite entre le France & la 
Savoie,ils font couronnez d’un cha- 
peau de fleurs & à l'ombre du man- 
teau de la Paix , pour exprimer 
la tranquillité , la joie , & le plai- 
fir, que cette alliance doit pro- 
duire tant en France que dans les 
Eftats du Duc de Savoie. ‘ Les 
Ecus aux armes des Princes d’Ita- 
lie, qu’on le void au bas, cou- 
verts du manteau de la Paix 
fignifient que cette meme 
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alliance fait la repos &r le fureté 
de l’Italie , qui par ec moyen peut 
audibien que la Savoie goûter les* 
fruits de la paix , les faifeaux de 
lié vers le haut marque qu’un des 
nœuds qui Icrroit la Ligué défait par 
la defunion du Duc de Savoie, que 
la France en a détaché, 'Sequi eft rc- 
prefenté par la pique que la paix em- 
poigne on efperoic de rompre aulh 
lus autres, & de divifer enfin tous les 
membres de la Ligue. Ce qui eiV ; 
aufïi arrivé par la Paix generale 9 
quiafuivi le Traité delaSavoye,les 
troupes qu’on apperçoit dans le loin 
tain deHIer & repadêr les monts, fi* 
gnifient fk la retraite de Mars & de 
Bellonne que la paix chaffe du Païjs 
pour y faire régner la concorde Ôiia 
tranquillité nous vous allons vous 
donner la didertation de celle qui 
a efté frappé pour la paix de Ris- 
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Ryswik d’un côte vous voyez fc 
jnefrçie bufle du Roy avec la me- 
pic légende autour. 

LUDOVICUS MA G. 
NUS RELIGIONIS 
CHRIST IANÆ FI- 
DELIS PROTE C. 

T O R SEMPER 

VICTOR. 7 v / 
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Zeuis le Grand Fidele Prote&tur de la 
Religion Chrétienne g * teujoui s 
vièlorieux^ r . ^ 
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Dans le revers vous voy e x un 
piedeftal jfur lequel eftexpofécune 
Piramidc au bas de laquelle oq voit 
le bufte de Louis le Grand dans un 
rpnd terminé par un ferpent ferrant 
le bout de fa queüe entre Tes dents 
fimbole qui reprefente l’immortalL 
té : autour du portrait on lit ces 
mots. 

RESTITUTORI ORBIS 
CHRISTI ANI. / 


ÀH réparateur du monde Cbrt • 
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Au cote gauche de la Pyra. 
thide fe voit une Pallas a geno- 
uillée pofé Ôc foutient de ces 3cux 
mains ce Buftedu Roy, cette at- 
titude fait voir la haute eftime de 
cette déeffe de la Guerre, de la Paix, 
des Siences & des Arts envers ce 
Monarque, au deffus du «bras droit 
de la Pallas on aperçoit une re- 
fcommée, la trompeté embouchée 
& la couronne de laurier a Tau- 
tre main , prenant fon vol de 
defiiis un globe, pour reprefenter 
la réputation des victoires de fa 
Majefté répandue par tout l’Uni- 
vers. La Pallas tient de fa gauche 
l’extremité de la bride d’un Péga- 
se lequel marque toutes les ardeurs 
imaginables pour prendre l’eflort 
ce qui exprime les empreflemens 
de tous les Poetes 5c de Gens de 

lct- 
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lettres pour celcbrer la gloire de 
ce héros; l’hiftoirc efk campée fur 
le coté droit du Piedcftal toutes 
fes attitudes font animées, fa main 
finit défaire ces mots fur la Pyra- 
mide. 

Lupovîco MAGNO 
VICTORI M A X I- 
M O. 

. A Louis le Grand le plus fameux 
conquérant . 

$tfn vifage femble inviter toü- 
te la terre de venir lire & admirer 
les adions Héroïques de ce Monar- 
. que , la main gauche tient la trom- 
pette en Pair enfigne d’emprefle- 
ment pour publier un fi glorieux 
Rcgne; l'Hirtoire paroit avoir un 
double vifage & on aperçoit une 
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partie de face comme d'un fatur- 
ne , d’où l’on doit inférer que ce 
Dieu qui reprefente le temps, ne 
pourra avoir aucun pouvoir fur 
les monumens de ce Grand Roy 
lefquels feront eternels, ce qui eft 
auflî exprimé par les nuages qui 
environnent le haut de la Py„ 
ramidc aux deux codez fur les cx- 
tremitez du Piedeftal font repre- 
fentez des trophées d’armes , au 
defious desquels on lit Barcelone, 
& Ath, fur la face du piedeftal eft 
cette Infcription. 
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PLUSIEURS DISSERTATIONS 
Faites fur divcrfes 

MEDAILLES 

*’ v v 

Frapées fur les Paix de 

SAVOYE, RYSWICK 
& CARLOUYS. 

A 

L’Honneur du Roy Guillaume, de fa Ma-^ 
jefté Tt$s-Chrétienne , des Etats Ge- 
neraux & de Frife , de la Ville 
d’Amfterdam& de Gouda. 

Toutes ces Médaillés fe trouvent 
chez Nicolas Chevalier. 

ësg ■ 

A Amsterdam, 

Chez Nicolas Chevalier , Marchand Li- 
braire fur le Rockin , au Chevalier 
Curieux. 170a. • 



HILARITAS PROVINCIARUM 
GALL1CARUM PÀCE PU- 
BLICA RYSWIK AD NU- 

* TUM REGIS STABILI* ' - 

i il TA. 

•. *- .♦ •jir.» ’ t 

i, V v I Jj J 1 . | , f' i 0 " , »■' . ^ 

Les re joui f] mes delà T rance pour U 
Paix Generale conclue à %yfz 
mk , félon les conditions > 

, • prejcrites par le %oy. . 
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- Enfin la légende principale qui 

tft autour de ce revers contient 
ces mots. . • « 
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F1NJTA T ROPHÆIS 
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Les Glorieux trophées ont fait naitre 
' la paix* 
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C’eft une allufîon â ce qui a é- 
te dit d’Augufte 5u Ai j et de la 
paix qui fucceda à fes victoires.’ 
La troificme Médaillé repre- 
fante le temple de Janus au def- 
fus de la porte duquel eft le buftè 
de ce Dieu avec Tes deux faces, 
l’une de vieillard déplorant les 
miferes paffécs de la guerre & l'- 
autre de jeune homme remplie 
de l’efperanee des avantages delà 
paix. Louis le Grand eft a un côté 
acorilpagnc de tous fes Generaux 
& del 'autre coté le Roy Guillau- 
me qui femble parler à l’Empereur. 
Sa Majefté trcs-Chrctienne ferme 
les portes de ce Temple en pre- 
fcnce du Médiateur , fur le de- 
vant on apperçoit la truye, que 
les anciens avoient coûtumc de 
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façrifier pour les Traitez de paix/ 
Elle eft couchée par terre égorgée 6c 
évèntrée , le faerifïcateur verfe du 
fang fur les reins qui sont au milieu 
du feu pofé lur l’autel en figue 
qu’ils prennent les dieux pour té- 
moins de la fincerité de leurs 
intentions, 6c pour vengeurs de 
ceux qui viendront a enfraindre 
le traité c’eft le lens de I’Infcriptiqn 
Latine, 

CÆSA FIRMABANS FÆDERA 
FORÇA. 



Par le fang de la truye ils invoquoient les dieux 
Pour garantife de traité qu'ils aretoint entre 
MX. 
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